
Plus de doute.
Oui c'est lui, c'est son fils ! Le voilà 1 Le père l 'amène

jusqu'au bord de l'embarcation, se pencee le saisit enfin par
les cheveux..

Il était temps: Albert, ne pouvant plus se servir de ses
mains, complètement paralysées, avait saisi le câble avec ses
<lents et le tenait avec l'énergie désespérée d'un noyé.

Leledman un hiommue, nu-pieds, tenant sa femme par

le bras, gravissait, en priant, la pente escarpée de la colline oit
se dresse l'antique sanctuaire de Notre-Dame-de-la-Mer.

La femme serrait avec une énergie fébrile la main d'un
beau jeune gars qui, lui aussi, marchait nu-pieds et priant.

Antoine et sa femme, devant la Vierge nmiraculeuse, ré-
panidirenit plus (le larmes que de prières. Mais les larmes ont
bien leur éloquence, et celles-ci disaient:

-Oli !. arie, vous avez sauvé notre enfant: soyez à ja-
mais bénie-

Albert, à1 travers ses satnglots, ne cessait de répéter:
-Vous m'avez conservé à l'amour de mes bons parent.,

mecrci, na 'Mère, je suis il vous pour touýjours.

Félerinage dui bienheureux Gerard Majella au mont Giargano

l>IES l'apparition (If- l'archange saint Michel sur le mont
4 Gargano-apparition dont l'Eglisc fait mémoire le S

mnai- -l.ta grotte naturelle, qui se trouv'e à la cime la

plu esarpée.(le cettc- montagne, fut revê~tue àâ l'intérieur (le
m.-trbrcs précieux et transformée en église. Afin d'arriver
plus facilement à l'endroit que l'ange avait choisi pour y être
honioré, on exécuta (lgge tsqe trav-aux, et, le longr des
sièclesq, bienî des suppliants ont gravi le mo~nt (larguno. Il
nous1% semble qu'on ne lira pas -ans intérêt le pélerinagc que
le bienhî)eureux Gérard Majehla y fit emi 175:3.

Ceux qui ont lu la v'ie du. an rédemîptoriste n'ont pas
oublié les naï,ifs honneurs qu'il rendait à saint Michel danmss


